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NOTIONS FAMILIERES
Sur les principes d'agriculture.

(Suite el fin.)
DRAINAGE.

L'effet de ce mode d'amendement est
d'enlever à la terre la surabondance
d'humidité qui y existe. Un exemple
tout-à-fait simple servira à expliquer
ce que l'on peut appeler la philosophie
du drainage. Les fleurs que l'on cul-
tive dans des pots finiraient par pour-
rir à ja racine, si ion y laissait séjour-
ner trop longtemps l'eau qu'on leur
fournit, et si on ne lui ménageait pas
une issue. Dans ce but, les. pots à
fleurs sont munis d'un trou, dans le
fond, par lequel le superflu d'humi-
dité s'échappe.

Les avantages de ce procédé d'a-
mendement sont immenses, et nos
cultivateurs, en si grand nombre, qui
négligent si opiniâtrement de l'adop-
ter, ne peuvent guère espérer de le
remplacer.

Io En drainant une pièce de terre,
on prépare aux plantes qu'elle doit re
cevoir, un lit bien approprié à leurs
racines.

2o. Le sol en devenant moins hu-
mide à la surface n'est pas aussi su-
jet à perdre, par la vaporisation, des
substances nutritives qu'il est de pre-
mière nécessité de lui conserver.,

3o. Une pièce de terre bien drainée
est plus vite prête pour la culture, le
printemps. Et dans certaines parties
de notre pays, l'on sait si cette avan-
tage est précieux.

4o. L'excès de la chaleur et une
longue sécheresse causent moins de
dommage à une terre drainée qu'à
celle qui ne l'est pas; tandis que, pen-
dant une saison très-pluvieuse, elle
souffre encore moins, l'eau trouvant
facilement un passage.

5o. Le drainage facilite l'accès de
l'air, à travers le sol, qui s'empare de
ses éléments, pour se fortifier et nour
rir les plantes.

6o. Le draînage prévient ce qu'on
peut appeler la fermentation du soi.

En un mot le drainage rend la
terre plus facile -à cultiver, procure
plus de satisfaction dans cette culture;
assure davantage et augmente la ré-
colte, prévient les dommages de la sé
cheresse et de la pîni excessive, éco-
nomise les engrais, rend le sol plus

profond, et prolonge la saison de l'été
En présence de si grands et si nom-

breux avantages, il est beaucou à re
gretter qu'un si petit nombre de nos
cultivateurs adopte la pratique de
bien drainer leur terre. Espérons que
cette pratique deviendra bientôt uni.
verselle,. et qu'il s'opèrera dans notre
agriculture une révolution des plus
progressives et des, plus profitables.

On allègue ordinairement comme
objections à la pratique de drainer
parfaitement sa terre, les raisons don-
nées, en général, contre tout systême
d'amélioration : le défaut de temps et
de moyens. Mais de telles raisons ont
été si victorieusement et si souvent
renversées qu'il devient inutile de le
faire ici. Disons cependant à l'adresse
de la généralité de nos cultivateurs,
que ce qui mérite d'être fait, mnérite
d'être bien fait. S'il faut cultiver, et il
le faut pour vivre, il faut cultiver avec
discernement et avec connaissance
de tout ce qui regarde l'art de la cul-
ture. Si l'on a le temps de cultiver,
sans discernement, 100 acres de terre,
50 acres cultivées avec connaissance
de cause, donneront autant et plus;
et on trouvera facilement le temps de
le faire avec perfection. Faisons moins
de dépense pour des objets de luxe, et
on trouvera les moyens nécessaires
pour améliorer sa terre et perfection-
ner son système de culture.

Quand au niode de drainage, il y en
a de très-dispendieux, qui ne sont pas
nécessaires pour atteindre le but dé
siré, mais tous dûivent être en parfait
accord avec les quelques principes
que nous allonsdb'nerl:

l0. La profondeur de 3 pieds, mais
pas moins de 2½ pieds.

2o La forme, en retrécissant vers le
fond, afin d'être creusée plus facile-
ment. Si l'on se sert de petites pierre
au lieu de tuiles ou de bois, le fond
pourrait avoir six pouces de large ;
et ce serait bien le mode de drainage
le moins dispendieux, et répondant
bien au but; mais il est nécessaire
que lqs pierres dont on emplit les fos-
sés soient assez petites, par exemple
de la grosseur d'un ouf, afin d'obvier
à l'encombrement des lar es intersti-
ces que laisseraient de pîus grosses
pierres. On doit placer ces petites pier-
res, sulr une épaisseur de 9 ou 10 pou-
ces.

3o. La direction, droite jusqu'au


